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«Quand tu as absolument tout donné, continue encore cinq secondes. C’est là que tu fais la di!érence», professe Alessandro Zanardi. En passant 
du sport automobile au handisport, l’Italien est demeuré "dèle à sa «règle des cinq secondes». (BRYN LENNON/GETTY IMAGES)

Il y a quelques mois encore, à la lecture des rapports annuels 
établis par Deloi!e sur la santé financière du football pro-
fessionnel, on pouvait espérer qu’un nombre toujours plus 
important de clubs réussisse à a!eindre une certaine viabi-
lité économique. Depuis la mi-mars 2020 et la crise du Covid-
19, l’incertitude règne de nouveau et tout est à revoir.

Au cours de la dernière décennie, les fédérations nationales 
et internationales, les ligues professionnelles ainsi que les 
clubs de football ont connu un développement spectaculaire 
de leurs revenus, égalé uniquement par quelques secteurs 
d’activité liés à la technologie ou à la santé. Grâce à un taux 
d’augmentation à deux chiffres des droits de télévision négo-
ciés par l’UEFA pour ses compétitions européennes (en parti-
culier la Ligue des champions) et par les grandes ligues euro-
péennes (spécialement la Premier League anglaise) pour la 
diffusion à l’échelle mondiale des rencontres de leurs cham-
pionnats nationaux, les grands clubs européens ont bénéfi-
cié pendant plusieurs années d’une bouffée d’air financière.

Hausse des recettes et régulation des dépenses
Pour illustrer le très bon travail de l’UEFA en matière de com-

mercialisation de ses compétitions, en l’espace de cinq ans, le 
montant redistribué aux clubs européens a presque doublé, 
passant d’un total de 1308,5 millions d’euros en 2013-2014 à un 
total de 2536,1 millions d’euros en 2018-2019, soit un taux de 
croissance annuel composé de 14,15%. Pour une simple par-
ticipation à la phase de groupe de la Ligue des champions, 
le montant de base (ne comprenant pas les bonus de per-
formance, de marché et de résultats) a passé de 8,6 millions 
en 2013-2014 à 14,5 millions en 2018-2019. Le club le mieux 
récompensé pour ses performances dans la Ligue des cham-
pions obtenait, lui, 60,4 millions en 2013-2014 (Real Madrid) 
contre 117,7 millions en 2018-2019 (FC Barcelone).

Ce!e hausse des rece!es s’est accompagnée d’une régula-
tion des dépenses. L’amélioration de l’assise financière des 
clubs européens découle aussi du système de licence mis en 
place par les fédérations nationales ainsi que des règles de 
«fair-play financier» instaurées par l’UEFA. La spirale des 
salaires et des prix de transfert a certes continué, mais les 
charges de personnel et de fonctionnement en proportion 
des revenus ont baissé en moyenne et l’ende!ement des clubs 
s’est réduit.

L’amélioration de la santé financière a été telle que l’indus-
trie a commencé à voir arriver des investisseurs intéressés par 
un vrai projet d’entreprise et non pas juste des coups média-
tiques satisfaisant les besoins de reconnaissance, de pou-
voir ou de prestige de quelques personnes fortunées. Ainsi, 
en l’espace de quelques années, des clubs de «second plan» 
comme l’Olympique Lyonnais, To!enham Hotspurs ou Borus-
sia Dortmund ont réussi à me!re en place un vrai modèle éco-
nomique basé sur une stratégie et une organisation profes-
sionnelle, montrant qu’il est désormais possible d’être une 
véritable entreprise survivant dans une économie de marché.

Des faillites inéluctables
Avec la crise du coronavirus, il est probable que plusieurs 

clubs soient déjà au bord du gouffre en raison de leur manque 
de liquidités. De plus, la reprise des championnats à huis clos 
risque d’accentuer les difficultés à court terme en raison des 
charges associées à chaque rencontre, non compensées par 
des revenus de bille!erie et de vente de nourriture, de bois-
sons et de produits dérivés.

En temps normal, les clubs de football ont déjà de la peine à 
trouver des sources de financement et les banques sont tou-
jours réticentes à accorder des prêts à ce genre d’institutions. 
Hors des cinq grandes ligues européennes (Angleterre, Alle-
magne, Espagne, Italie et France), les revenus découlant des 
droits de retransmission des matchs de championnat restent 
trop marginaux pour représenter une bouée de secours.

Sans une réouverture large des stades au public, des fail-
lites semblent inéluctables avec peu de chances de voir des 
repreneurs se presser au portillon pour prendre le relais. 
Sachant que l’ensemble du football européen est touché, 
l’hécatombe pourrait être très large, ne laissant sur pied 
que les plus grands clubs offrant de véritables perspectives. 
Face à un tel scénario, le projet d’une ligue fermée me!ant 
aux prises les grands clubs européens pourrait revenir sur 
le devant de la scène.

Il est à souhaiter que l’UEFA et les autres instances diri-
geantes du football trouveront un plan perme!ant de sau-
ver le modèle inclusif de championnats et de compétitions 
européennes patiemment construit depuis plusieurs décen-
nies. Ce qui est mis à mal à travers le football par le Covid-19, 
ce n’est pas qu’un divertissement mais aussi, quelque peu, le 
ciment d’un vaste projet d’intégration européenne. ■
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Quel sportif a récemment fait la une, le 
même jour, des trois quotidiens sportifs 
italiens (La Gazzetta dello Sport, Il Cor-
riere dello Sport et Tuttosport) et reçu 
un message d’encouragement du pape 
François, pour qui sa vie est «une leçon 
d’humanité»? Il ne s’agit pas d’un foot-
balleur mais d’un athlète handisport, 
que «la foudre» vient de frapper une 
seconde fois – percuté sur son handbike 
par un camion le 19 juin sur la nationale 
146 – et dont le sort critique fige tout un 
pays dans l’a!ente fébrile des bulletins 
de santé de l’hôpital de Sienne.

 Voir le verre à moitié plein
Dans une première vie, Alessandro 

Zanardi était pilote automobile, d’abord 
en formule 1 (chez Jordan, Minardi et 
Lotus entre  1991 et  1994, chez Wil-
liams en 1999) puis en championnat 
nord-américain de monoplaces CART, 
qu’il remporta deux fois (1997 et 1998). 
Jusqu’à ce qu’en septembre 2001, un 
violent accident sur le circuit allemand 
du Lausitzring le laisse pour mort. Il 
fait trois arrêts cardiaques, reçoit l’ex-
trême-onction, est opéré quinze fois. 
Mais il survit, coupé en deux. Amputé 
des deux jambes, il choisit immédiate-
ment, et à sa grande surprise, de voir le 
verre à moitié plein. «Avant mon acci-
dent, j’avais pitié des gens comme moi et 
j’aurais voulu mourir plutôt que de me 
retrouver ainsi. Et pourtant, dès mon 
réveil, j’ai choisi de vivre. Et de vivre 
avec intensité.» Trois mois plus tard, 
il qui!e l’hôpital en conduisant la voi-
ture familiale.

Commence alors la deuxième vie 
de celui dont l’Italie s’amourachera 
et qu’elle n’appellera plus que «Alex». 
Zanardi s’inspire de Clay Regazzoni, 
collabore avec les prothésistes comme 
jadis avec les ingénieurs et revient 
dans la course, en 2003, au Champion-
nat du monde des voitures de tourisme 
(WTCC). Il dispute sept saisons et rem-
porte quatre courses. En 2006, il devient 
le premier amputé des deux jambes à 
piloter une formule 1, une Sauber adap-
tée à son handicap.

Mais il solde le passé, car l’important 
est ailleurs: il a commencé à s’intéres-
ser au handisport, et déjà participé en 
2008 au marathon de New York, où il 
s’est classé quatrième dans la catégo-
rie H4 (vélo à propulsion manuelle) en 
continuant d’appliquer sa «règle des 
cinq secondes». «Quand tu as abso-
lument tout donné, continue encore 
cinq secondes. C’est là que tu fais la 
différence.»

«Il a changé notre perception  
du handicap»

L’année suivante, il abandonne la 
course automobile, se lance à corps 
perdu dans l’aventure du handisport, 
travaille à améliorer les capacités de 
son engin et à changer le regard des 
gens. Sa victoire à New York en 2011 
lui ouvre les portes des Jeux paralym-
piques de 2012. A Londres, clin d’œil 
du destin, il remporte sa première 

médaille d’or sur l’ancien circuit de 
F1 de Brands Hatch. Il en gagnera une 
autre, puis encore deux autres en 2016 
à Rio. Il est plus titré que durant sa 
première carrière, mais surtout plus 
connu et plus aimé. Il est ainsi l’une 
des voix de la franchise des films d’ani-
mation Cars.

Par son courage, sa ténacité, mais 
aussi son optimisme et son humour, 
Alex Zanardi est en effet rapidement 
devenu l’une des personnalités pré-
férées des Italiens, souvent dégoûtés 
des dérives des stars ordinaires. Il n’est 
pourtant pas sans défaut mais il sait en 
rire: «Je suis Alex Zanardi, j’ai toujours 
eu besoin de me faire remarquer et j’ai 
parfois la grosse tête.» Péchés d’autant 
plus véniels qu’il les met au service des 
handicapés, écrivant des livres, pré-
sentant des émissions de télévision. 
En 2013, il est même la caution morale 
du groupe Barilla qui, contraint de 
faire oublier les propos homophobes 
de son président, le nomme au sein 
d’un comité pour la diversité et l’in-
tégration. «Par ses résultats et son cha-
risme, Alex a changé notre perception 
du handicap», a rappelé La Gazzetta 
dello Sport, citée par l’AFP.

La foudre, encore une fois
Visage souriant de la résilience, il par-

ticipait il y a quelques semaines à «Ne 
jamais renoncer», un programme télé 
conçu pour soutenir le moral du pays 
en plein confinement. «Il est toujours 
possible que la foudre me tombe des-
sus une deuxième fois, expliquait-il en 
2014. Mais rester à la maison pour l’évi-
ter, ce serait arrêter de vivre.»

Le 19 juin, au détour d’une vie aven-
tureuse, un banal camion a brutale-
ment jeté à terre son handbike en car-
bone, reconnaissable au cocon central 
dans lequel il glissait ses cuisses atro-
phiées. Alex Zanardi a été placé en coma 
artificiel. Il souffre de plusieurs frac-
tures du crâne et d’une grave blessure 
à l’œil. L’Italie le veille et prie pour ne 
pas devoir le pleurer. ■

HANDISPORT  Depuis une semaine, 
l’Italie est suspendue aux nouvelles 
d’Alessandro Zanardi, grièvement 
blessé aux commandes de son handbike. 
En 2001, un premier accident avait bou-
leversé le destin de l’ancien pilote de 
formule 1, devenu le porte-parole des 
handicapés

Nadja Peter 
Steiner libérée 
par le TAS
La Schwytzoise 
Nadja Peter 
Steiner, suspendue 
deux ans en 
février 2020 par la 
Fédération 
équestre 
internationale 
après le contrôle 
positif au 
O-desméthyl- 
tramadol de son 
cheval Saura de 
Fondcombe, a vu 
sa sanction 
annulée par le 
Tribunal arbitral 
du sport (TAS). La 
contamination 
accidentelle de la 
jument est 
désormais 
l’hypothèse la 
plus plausible. La 
cavalière suisse 
peut de nouveau 
rêver de participer 
aux Jeux 
olympiques de 
Tokyo, en 2021. LT

ET ENCORE

Lucien Favre reste à Dortmund
Me!ant fin aux spéculations à la veille de la dernière 
journée de Bundesliga, le directeur sportif du Borussia 
Dortmund, Michael Zorc, a confirmé que Lucien Favre 
entraînera toujours le club la saison prochaine.  Sous 
contrat jusqu’en 2021, le Vaudois avait pour mission 
ce!e saison de remporter un titre et de développer un 
jeu spectaculaire. Il n’a rempli qu’une partie de ses 
objectifs, le championnat revenant une fois encore au 
Bayern Munich, mais Zorc parle déjà de prolongation. 
Un empressement que Favre, en bon Vaudois, s’est 
chargé de tempérer. LT

Un Mondial 2023 très austral
La prochaine Coupe du monde fémine de football 
aura lieu en 2023 en Australie et en Nouvelle-Zélande, 
a annoncé la FIFA. Le ticket océanien a été préféré à 
la Colombie, dernière candidature en lice après les 
retraits récents de sept pays, dont le Japon et le 
Brésil. Ce sera la première fois en neuf éditions que 
deux pays organiseront le Mondial féminin, qui 
réunira pour la première fois 32 équipes et non plus 
24. Cinq villes néo-zélandaises et sept villes 
australiennes, dont Sydney pour la finale, 
accueilleront les 52 rencontres. LT
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«Avant mon accident, 
j’avais pitié des gens 
comme moi et j’aurais 
voulu mourir plutôt 
que de me retrouver 
ainsi»


